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RAPPORT 

SUR  L’  É T A B L I S S •£  M E N T 
DE  LA  CHA  RITÉ-MATERNELLEi 

D E P A R.  I s» 

Par  le  comité  DE  MENDICITÉ 


L Assemblée  Nationale,  ayant  , paj  fon  D&ret 
du  Juin  , ordonné,  à fon  Comité  de  Mendicité  d® 
prendre^  une^  connoiffance  particulière  de  l’afTociatioa 
bienfaifante  établie  depuis  quelques  années  dans  la  Ca- 
pitale , fous  le  nom  de  Charit^  Maternelle , & de  lui  ea 
rendre  compte  , le  Comité  croit  ne  pouvoir  mieux  & 
conformer  aux  mtcntions  de  lAlTemblée,  qu’en  publiant 
le  Mémoire  qui  lu,  a été  remis  par  les  Dames  Admi- 
niftratrices  de  cette  alTociation,  Ce  Mémoire , extrêmement 
exaél  vérifié  dans  toutes  fes  parties  par  le  Comité; 
lui  a paru  ne  rien  lailTer  à defirer.  II  ell  un  témoignage 
certain  de  l’humanité  , de  la  charité  , de  la  tendre  & reC- 
peétable  follicitude , de  la  févérité  des  principes  de  cette 
réunion  de  Citoyennes  qui  apportant,  dans  les  ménages 
de  malheureux,  recours  & con&lation ,,ont.  comme  déjà 
U a ete  dit  diminué,  d’une  manière  fenfible  ,.le  nombre» 
des  enfans  légitimés  expofés  aux  Enfans-Trouvés. 
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Mémoire  fur  la ^ Charité  Maternelle , y donné  far  les 
Dames  Adminijlratfices  de  cette  fociété» 

£c  La  Charité  Maternelle  eft  une  alTociation  libre  Sc 
3,  indépendante.  Le  titre  éé Étahlïffement  ne  lui  appartient 
î?  point  5 puifqu’elle  n’a  aucune  des  facultés  qu’il  fup- 
« pofe , qui  font  ordinairement  celles  de  polTéder  & d’ac- 
.5  quérir. 

53  Plufieiirs  perfonnes  fe  font  réunies  pour  former  une 
55  fociété  de  bienfaits  & de  foins , & appliquer  les  uns 
35  & les  autres  à une  claffe  de  pauvres  pour  laquelle  ils 
95  n’exifte  à Paris  ni  hôpitaux  , ni  fondations.  Cette  clafTe. 
55  eft  celle  des  enfans  légitimes  des  pauvres.  La  fociété 
i»  s’eif  propofée  de  les  préferver  de  l’abandon  de  leurs 
V9  parens  & de  tous  les  maux  qu’entraîne  la  privation 
35  des  fecours , dans  les  premiers  inftans  de  la  naiffance. 

53  La  pauvreté  du  Peuple  de  Paris  appeloit  à ce  bien- 
«3  fait  un  fi  grand  nombre  d’individus , qu’il  étoit  ne- 
53  celTaire  pour  l’exécution-  d’un  plan  fi  vafte  que  cette 
35  fociété  devînt  très-nombreufe.  Ce  fut  pour  y parvenir 
33  que  le  projet  en  fut  annoncé  dans  les  papiers  publics. 

33  Avant  de  diftribuer  les  bienfaits  provenus  de  cette 
5»  réunion  d’aumônes , il  falloir  en  fixer  la  nature  & la 
33  quantité , & indiquer  les  familles  qui  dévoient  y par- 
33  ticiper.  Cette  fociété  fit  des  réglemens  provifoires  & 
35  les  rendit  publics  , afin  de  recevoir  tous  les  confeils 
33  6e  toutes  les  obfervations  qui  pouvoient  les  perfec- 
33  donner.  Elle  crut  aiifïi  qu’il  étoit  nécefTaire  , pour 
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médter  la  confiance , de  rendre  publics  tous  les  comptes 
» ôc  les  réfultats  de  fon  adminifiration.  Bientôt  la  com- 
33  pofition  de  la  fociété , fes  principes , l’importance  de 
33  fes  motifs , lui  attirèrent  les  bienfaits  de  la  Reine , un 
33  grand  nombre  d’afibciés  Ôc  les  fecours  du  Gouverne- 
33  ment  qui  crut  devoir  la  protéger  Sc  l’étendre. 

33  Ces  réglemens  arrêtés  définitivement , au  mois,  de 
33  Février  1789  , font  la  bafe  de  fon  inflitution.  Ils  em-* 
33  brafient  trois  objets. 

33  Le  premier  , la  fociété  en  général  j 
33  Le  fécond  , fon  adminifiration  ; 

33  Le  troifième  5 les  pauvres  appelés  aux  dons  de  Is 
33  Charité  Maternelle. 

33  La  fociété  eft  compofée  de  tous  les  foufcripteurs  & 
33  bienfaiteurs  qui , par  des  contributions  annuelles  Sc 
33  momentanées  , lui  apportent  des  aumônes.  Tout  le 
33  monde  indiftinébement  eft  appelé  à cette  fociété , ‘Sc 
33  les  noms  de  toutes  les  perfonnes  qui  fe  font  connoître 
>3  compofent  fa  lifte.  Une  fociété  nombreufe,  compofée 
33  de  perfonnes  de  tout  âge  , de  tout  fexe , & de  tous 
états,  netoit  pas  fujfeeptible  d’aftemblées  & de  déli- 
>3  bérations  communes.  Auftî,  les  réglemens  n ont  - ils 
33  établi  entre  tous  les  ‘Membres  de  la  fociété  , d’autres 
>3  relations  que  celles  de  la  correfpondance.. 

33  Les  détails  de  i’adminiftration  font  confiés  â des 
► Dames  ; elles  portent  le  titre  de  Bienfaitrices.  Leur 
» contribution  eft  volontaire  Sc.  fecrète.  Elles  la  dépo- 
33  fent  dans  un  tronc  , placé  â cet  effet  dans  le  lieu  dp 
leurs  Affemblées.  Les  Dames  qui  veulent  être  admifes. 
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^ d^ns  râdminijdration  > y font  préfentées  pat  une  Dâme 
» déjà  reçue  : elles  fubifïent  l’épreuve  du  fcrutin.  Elles 
» ont  une  Préfidente , des  vice-Préfidentes  , une  Secré- 
w taire  & un  Tréforier.  Elles  fe  partagent  entre  elles 
is  tous  les  quartiers  de  Paris , fous  la  dénomination  de 
5>  .Départemens  , de  forte  que  chacune  d’elles  a le  lieu 
99  détenni né  de  fon  travail  & de  fon  infpeélion.  ^ 

5»  Les  Préfîdentes  5 Secrétaire  , Tréforier  ^ ôc  une 
55  Dame  de  chaque  département  s’aifemblent  en  Comité 
55  une  fois  par  femaine.  Tous  les  mois  il  y a une  Af- 
femblée  de  toute  Fadminilfration.  Le  lieu  des  Comités 
, >>  ôc  A Semblées  efb  le  bureau  des  Adminiltrateurs  des 
55  Enfan S- Trouvés  qu  on  a bien  voulu  leur  prêter  pour 
55  cet  üfage. 

35  Les  fondions  de  toutes  ces  Dames  font  de  vifîter 
>5  elles-mêmes  ks  mères  qui  follicitent  pour  les  enfans 
55  dont  elles  font  enceintes  , les  dons  de  la  Charité 
53  Maternelle  y de  faire  les  plus  fcrupuleufes  informations 
35  fur  leur  pauvreté  & fur  leurs  mœurs  ; enfuire , de  les 
59  propofer  dans  un  Comité , ôc  , lorfqu’elles  ont  été  ad- 
35  mifes  aux  fecours  , de  fur  veiller  pendant  deux  ans 
53  les  enfans  pour  qui  elles  ont  obtenu  l’adoption. 

33  Les  principaux  réglemens  d’adminiftration , font  : 

35  I®.  D’affurer  à tous  les  enfans  adoptés  deux  années 
35  de  fecours. 

3»  1®.  De  n’eii  jamais  adopter  fans  avoir  en  caille  la 
» fomme  entière  qui  doit  leur  être  diftribuée  pendant 
î5  deux  ans. 

j>  3®.  De  fixer  à tous  ces  enfans  un  fort  égal  ôc  uni- 


1 

forme  , qui  ne  permette  rien  d’arbitrâire  dans  la  dit* 
Aî  tribution,  & aucune  différence  dans^la  dépenfe. 

35  4®.  Ce  fort  eft  de  191  liv.  pour  chacun  d’eux  ^ 
33  dont  1 8 liv.  données  à la  mère  pendant  fes  couchés , 
33  'une  layette  fixée  au  prix  de  20  liv.  , pour  l’enfant 
33  8 liv.  par  mois  depuis  fa  naifiknce  jufqu’à  un  an  ac- 
>3  compli  5 4 liv.  par  mois  depuis  un  an  jufqu’à  deux,' 
33  & une  première  robe  du  prix  de  10  liv. 

35  Si  une  mère  accouche  de  deux  enfans , elle  reçoit 
35  le  double.  , 

53  5 Si  l’enfant  vient  à mourir  avant  fes  deux  ans 
35  ou  fi  la  mère  ne  remplit  pas  les  conditions  qui  lui 
35  ont  été  impofées , les  fecours  cefîent  j & ce  qui  n’a 
33  pas  été  confommë  des  191  liv.  qui  lui  étoient  def- 
35  tinées  , rentre  dans  la  mafle  des  fofïds. 

33  L’adminiftration  n’adopte  des  enfans  que  lorfque 
33  le  Tréforier  annonce  avoir  12,000  liv.  de  libre.  Alors 
35  ils  font  divifés  en  60  parts  de  192  liv.  , qui  font 

11,520  liv.  -,  on  ajoute  480  liv.  pour  les  parts  des 
33  j.umeaux  qui  pourroient  naître. 

33  Ces  60  places  à donner  fe  partagent  entre  tous  les 
53  Départemens , dans  la  proportion  qui  a été  jugée  la 
33  plus  convenable  à leur  étendue  & au  nombre  de  leurs 
33  pauvres.  Il  a été  établi , pour  cette  répartition  , des 
53  règles  pofitives  * de  forte  que  les  Dames  d’un  Dépar- 
33  tement  ne  peuvent  jamais  préfenter  plus  de  mères  qu’il 
>3  ne  leur  a été  accordé  de  part  de  192  liv. 

33  Deux  fois  par  an  on  fait  le  relevé  des  naiffances  & 
33  des  morts  de  tous  les  enfans.  On  compte  , comme 
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59  fomme  engagée  ; tout  ce  qui  doit  être  pâyé  aux  en- 
fans  vi vans  pendant  leurs  deux  ans  entiers  ; comme 
8>  fommes  libres  ^ tout  ce  qui  eft  rentré  par  la  perte  de 
îj  ceux  qui  font  rnorts.  Ces  rentrées  font  partie  du  pre- 
35  mier  partage. 

33  Par  ces  réglemens  , tous  les  enfans  de  la  Charité 
Maternelle  ne  font  appelés  qu’à  deux  années  de  fe- 
33  cours  3 pendant  lefquelles  ils  ne  reçoivent  que  1 9 z liv, 
33  chacun.  L’économie  que  la  fociété  s eft  prefcrite  ne 
33  lui  avoir  pas  permis  d’étendre  fes  foins  fur  ces  enfans 
33  jufqu’à  trois  ans  , qui  lui  paroiffoient  cependant  un 
w terme  néceftaire.  Mais,  ce  qu’elle  n’a  pu  fe  permettre 
fur  fes  propres  revenus  , les  bienfaits  de  la  Reine  âc 
33  ceux  de  la  Société  Philantropique  l’ont  fait  ÿ 8c  à 
53  l’avenir , tous  les  enfans  nés  fixièmes  , & dont  les 
33  aînés  font  en  bas  âge , tous  les  orphelins  , tous  les  en- 
33  fans  |umeaux , nourris  par  leur  mère  , recevront  une 
33  année  de  penfton  de  plus. 

33  Les  formes  de  l’adoption  des  enfans  êc  celles  des 
33  comptes  qui  y font  relatifs ,,  font  : 

33  I®.  Le  rapport  fait  par  une  Dame  de  Fadminiftration 
53  dans  un  Comité. 

33  1®.  L’examen  des  pièces  qui  y font  jointes. 

5®.  Le  confentement  du  Comité. 

33  - 4®.  Le  dépôt  du  rapport  ôc  des  pièces  au  Secrétariat 
^3  fous  un  numéro.  1 

33  y®.  L’enregiftrement  du  rapport  êc  de  la  délibération 
33  fur  le  regiftre  des  procès-verbaux  des  Comités  8c  AL 
l'  33  femblées»-  ■ ■ ( 
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55  Il  efl:  délivré  à la  Dame  qui  a fait  le  rapport, 
39  une  feuille  numérotée  , fur  laquelle  Textrait  du  rap- 
99  port  & celui  de  la  délibération  font  écrits.  Elle  ligne 
>9  le  premier , la  Secrétaire  le  fécond.  Lorfque  Tenfanc 
53  naît  5 elle  marque  fur  cette  feuille  la  date  de  la  naif- 
55  fance  Sc  fes  noms , & envoyé  l’extrait  de  baptême  au 
99  Secrétariat.  Tant  que  l’enfant  eftfous  fon  infpeêiion , elle 
>3  garde  cette  feuille,  âc  lorfque  fon  temps  eft  fini , ou  lorf- 
33  qu’il  meurt , elle  renvoyé  cette  feuille  au  Secrétariat,  Ces 
3»  feuilles  fervent  à la  confrontation  des  comptes  du  Tré- 
33  forier,  parce  que  chacune  d’elles  contient  tout  ce  que 
¥•  l’enfant  a coûté. 

35  Indépendamment  des  regiftres  - généraux  de  recette 
33  & dépenfe  5 le  Tréforier  tient  un  compte  ouvert  pour 
3j  chaque  enfant.  Une  des  Dames  de  chaque  Départe- 
33  ment  en  tient  un  pour  tous  les  enfans  du  Département, 
33  ôc  chaque  Dame  un  particulier  pour  ceux  quelle foigne. 
33  Tous  ces  regiftres  fe  confrontent  pour  la  confeétion 
33  des  comptes. 

» La  partie  des  réglemens  concernant  les  pauvres , 
33  devoir  appeler  aux  don§  de  la  Charité  Maternelle  tous 
33  les  enfans  nés  dans  le  fein  d’une  véritable  pauvreté; 
53  mais  l’impoflibilité  de  répandre  des  fecours  fur  une 
33  fl  prodigieufe  quantité  d’individus , a contraint  la  fb  • 
33  ciété  à reftreindre  leur  nombre  & à ne  choifir  jufqu’à 
33  préfent  que  ceux  qui  naiffent  orphelins , ceux  qui  naif- 
33  fent  de  parens  infirmes  qui  ne  peuvent  gagner  leur  vie 
33  Sc  enfin  ceux  qui  appartiennent  à des  familles  nom- 
>3  breufes  qui  ne  peuvent  foutenir  leur  furcharge.  Pour 
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3«  cela,  elle  a exigé  que  les  mères  enceintes  qui  lui  font 
53  préfentées  pour  obtenir  fés  fecours  , eulTent  déjà  un 
55  enfant  en  bas  âge , (i  elles  font  devenues  veuves  dans 
» leur  groireife  : elle  a demandé  la  même  condition  aux 
55  femmes  dont  les  maris  font  eftropiés^  & elle  a exigé  trois 
55  enfans  en  bas  âge  de  celles  dont  les  maris  font  en  état  de 
55  travailler.  Avec  deux  enfans , elle  a appelé  â fes  fecours  les 
femmes  abandonnées  de  leurs  maris,  quand  les  plus  fcru- 
5ï  puleufes  informations  prouvent  que  cet  abandon  n eft 
55  point  le  fruit  de  leur  mauvaife  conduite.  Elle  avoit' 
55  auffi  appelé  , pour  le  troifième  enfant,  les  mères , dont  les 
55  maris  étoient  hors  de  condition  & fans  ouvrage  ^ mais 
55  elle  n a pas  encore  été  alfez  riche  pour  ouvrir  cette 
55  clalTe.  A peine  peut-elle  appeller  les  quatrièmes  enfans, 
55  tant  il  s en  préfente  de  cinquièmès,  fixièmes  & feptièmes. 
^5  Les  conditions  exigées  de  ces  m.ères  , font  : 

55  1®.  D’être  domiciliées  à Paris  au  moins  depuis  un  an. 

' 55  z^.Depréfenterleurextraitde  mariage  en  bonne  forme. 

55  30.  D’obtenir  de  bons  certificats  de  leurs  paroifles, 
55  de  leurs  voifins  & de  leur  principal  locataire. 

55  4°.  De  prendre  l’engagement  de  nourrir  elles- mêmes 
55  leurs  enfans  , ou  de  les  élever  au  lait  auprès  d elles  , 
55  fi  elles  ne  peuvent  les  alaiter. 

55  Cette  condition  efi:  la  première  bafe  des  principes 
55  de  la  Charité  Maternelle.  Elle  veut  , en  protégeant 
55  Fenfance  , refferrer  les  liens  des  familles  , attacher  les 
55  mères  à leurs  devoirs , les  forcer  de  relier  dans  leur 
55  intérieur  , & par-là  les  préferver  de  tous  les  aéiordres 
H & de  la  mendicité  qui  eft  une  caufe  abfolue  d exclu- 
» fion  pour  la  Charité  Maternelle.  Pour  maintenir  c€ 
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principe  , les  mères  qui  ont  été  rencontrées  mendiant  y 
>3  celles  qui , fans  la  participation  de  la  fociété  , fe  défont 
de  leurs  enfans , en  les  mettant  en  nourrice  , perdent 
les  fecoLirs  qui  leur  étoient  promis. 

Réfultat  du  travail  de  la  fociété  de  la  Charité-' Maternelle 
depuis  fin  établijfement. 


Enfans  admis. 

w Depuis  le  mois  de  Mai  1788^ 

30  époque  de  fon  établiffement 
00  jufqu'*au  premier  Janvier  1789  5 

00  reçu  263I6J  liv.  4 f.  ^ ci 

00  Admis  pendant  cet  efpace 
00  ij-6  mères  ^ dont  il  efl  né  162 
00  enfans  ^ à caufe  de  fîx  coucRes 

>0  doubles  5 ci 162 

00  Depuis  le  premier  Janvier 
00  1789  , jufqu'’au  premier  Jan- 

>0  vier  1790  reçu  77j3<?i  1 , ci 

00  Admis  durant  cet  intervalle 
39  588  mères  ^ dont^  à caufe  de 
03  fept  couches  doubles , il  eft  né  ! 

30  J97  enfans  ^ ci  . . . . . 59^- 

00  Depuis  le  premier  Janvier 
30  1790  3 jufqu'au  2 Juillet  1790  , 

00  reçu  43:,409  liv.  16  H. , ci 

00  Admisj  depuis  cette  époque, 

.09  230  mères,  dont,  au  moyen  de 
00  quatre  couches  doubles,  il  eft 
00  né  234  enfans , ci  ....  234 


Total  ......  991  enfans. 
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ÎI  l'éfuke  du  compte  arrêté,  le  i Juillet,  qu’il  y a 
« en  caiiTe  une  fomme  libre  de  4,383  liv.  Ainfi  , tout 
» l’excédant  de  la  recette  a été  dépenfé  ou  engagé  à ces 
» 95)1  enfans.  Sur  cette  fomme  , environ  5,500  liv.  au- 
ront  ete  employées  en  frais  d’adminiftration  depuis  le 
>5  premier  Mai  1788  , jufqu’à  la  fin  de  Décembre  1790; 
>5  ce  qui  fait  près  de  trois  années. 

3®  Dans  le  compte  arrêté  , le  2 Juillet , on  n a pas 
>5  joint  à la  fomme  libre  les  retours  provenus  de  la  mort 
» /des  enfans  qui  n’a  voient  pas  atteint  leurs  deux  ans. 

Ces  retours  n ont  point  été  comptés  depuis  le  premier 
33  Janvier.  Il  eft  probable  que  lorfqu’ils  feront  joints  à 
la  fomme  libre  & à quelques  recettes  efpérées , avant 
33  la  fin  de  1 annee , la  fociété  pourra  admettre  à fes  fe- 
33  cours  60  mères  de  plus.  • 

>3  Après  être  entré  dans  tous  les  détails  relatifs  â tous 
>3  les  détails  de  la  fociété  de  la  Charité  Maternelle  , à fa 
33  compofition  , à fes  réglemens  & aux  réfultats  de  fon 
33  travail , il  faut  faire  connoitre  quels  ont  été  les  motifs 
.35  de  cette  afibciation  , Sc  quelle  eft  letendue  du  plan 
33  qu’elle  a conçu. 

33  Le  premier  motif-  de  laftociation  de  la  Charité 
33  Maternelle  a été  d’empêcher  l’expofition  des  enfans 
*9  légitimés  à l’hôpital  des  Enfans-Trouvés.  Cette  viola- 
rion  des  droits  facrés  de  la  paternité , commife  jour- 
99  nellement  par  les  pauvres  de  Paris  , a paru  un  dé- 
»3  fordre  qu  il  importoit  de  combattre  par  refpeéî:  pour 
>3  les  mœurs.  Un  autre  motif , non  moins  puiftànt  que 
?3  le  premier  , c eft  la  certitude  que  cet  hôpital  qui  n’étoit 


point 


s:>  point  fondé  pour  les  enfans  légitimes  , avoit  peine  â 
en  fupporter  la  furcharge  , ôc  qu’il  en  réfultoic  les  plus 
*gretd^s  maux  pour  tous  les  enfans  en  général.  Car  celui 
» du  pauvre  , indépendamment  de  la  perte  de  fon  état  g 
» venoit  y -puifer  & y communiquer  une  contagion , 
55  caufée  par  l’entalTement  feul  d’une  multitude  d’enfans 
55  réunis , & fuivie  de  la  mortalité  la  plus  effrayante.  Sî 
55  ramoLir  des  mœurs  exigeoit  qu’on  rappelât  le  Peupl® 
55  aux  fentimens  de  la  paternité  , rbumanité  exigeoit 
55  qu’on  rendît  â la  vie  cette  multitude  de  viélimes  im- 
55  molées  tous  les  ans  par  la  misère. 

Nulle  loi  , nulle  contrainte  ne  pouvoit  arrêter  ces 
îî  défordres  : elles  auroient  peut-être  compromis  les  ;oiirs 
s5  qu’on  vouloir  conferver.  La  charité  feule  devoir  par 
î>  des  moyens  doux  & confolatèurs  tenter  cette  grande 
35  entreprife  : c’étoit  en  procurant  aux  mères  pauvres  des 
35  fecours  pour  allaiter  elles-mêmes  leurs  enfans,  en  les 
35  leur  préfentant  â cette  condition , & en  joignant  l’exem- 
35  pie  aux  exhortations  & aux  bienfaits;  & des  femmes 
35  fenfibles  & vertueufes  devoie;it  concevoir  ce  deffein  &: 
>3  l’exécuter. 

35  L’adminiflration  de  la  Charité  Materîielle  en  cher- 
55  chant  ces  mères  qui  dévoient  , fi  elles  n’eulTent  été 
35  fecoiirues,  abandonner  leurs  enfans,  a rencontre  uns 
35  multitiide  de  familles  nombreufes  où  ce  vice  de  l’aban- 
33  don  des  enfans  n’avoit  point  encore  pénétre où  des 
33  mères  courageufes  avoient  déj.a  fupporté.  toutes  les  hor» 
35  reurs  de  la  mifère,  fans  qu’elles  euffent  été  ébranlées 
dans  leurs  devoirs;  mais  fouvent  leurs  enfans  avoient: 
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s9  été  vidlmes  de  leur  détreffe,  elles-mêmes  eii  confer- 
voient  de  cruelles  infirmités.  Il  falloir  venir  au  fe- 
j>  cours  de  ces  mères  infortunées  & vertueufes,  les  pfé- 
jj  ferver  des  remords  où  pouvoir  les  plonger  un  in  fiant 
» de  défdpoir,  ôc  en  récompenfant  la  vertu , les  faire 
» fervir  d’exem.ple  aux  autres  mères.  Dans  d’autres  fa- 
>î  milles,  les  mères  n’avoient  jamais  nourri;  leurs  en  fans 
î5  avoienr  été  mis  en  nourrice;  mais  le  père  Sc  la  mère 
M avoienr  tour- à- tour  fubi  la  prifon , pour  l’acquittement 
55  des  mois , Sc  ces  mères  en  recevant  les  dons  de  la  Cha- 
55  ri  ré  Maternelle  pour  allaiter  l’enfant  dont  elles  étoient 
>>  enceintes , ont  acquis  lafitirance  de  leur  liberté  pour 
55  l’avenir. 

>>  La  Charité  Maternelle  n’a  donc  pas  du  borner  fes 
55  foins  aux  feuls  enfans  defiinés  à être  expofés  aux  En- 
55  fans-Trouvés  : elle  a reconnu  que  l’abus  de  leur  expo- 
55  fition  dans  cet  hôpital  n’étoir  pas  le  feul  fubriftant  à 
55  Paris , Sc  que  le  défaut  d’holpice  Sc  de  fondation  en 
55  faveur  des  enfans  légitimes  nouveaux  nés  avoir  caufé 
w tous  ces  défordres.  Elle  s’efi  propofé'  de  tenir  lieu  de 
>5  l’un  Sc  l’aùtre  5 Sc  bientôt  tous  les  enfans  des  pauvres 
lui  ont  paru’  être  appelés  a ies  bienfaits. 

55  Mais  cette  multitude  efi  devenue  une  perfpecâve 
55  effrayante  pour  une  fociété  fans  fonds,  fans  proprié- 
55  tés,  Sc  qui  n’a  de  reffoiirce  que  les  aumônes  que  la 
confiance  publique  dépofe  entre  fes  mains. 

55  D’après  les  regifires  de  l’hôpital  Sc  de  l’Hotel- 
55  Dieu,,  il  paroît  que  12.  à 14  cents  enfans  légitimes  de 
Paris  font  expofés  tous  les  ans  aux  Enfans-Trouvés  ; 


»5  ât  k Charité  Maternelle  peut  croire  qu\m  pareil  nom- 
» bre  qui  ne  feroit  pasexpofé,  mais  que  la  mifère  mec 

dans  un  danger  perpétuel  de  Têtre,,  peut  réclamer  fes 
» fecours.  Ainfi  la  Charité  Maternelle  devrolt  tous  les  ans 
5»  adopter  de  deux  à trois  mille  enfans  a Paris.  Bientôt 
»5  il  n’y  auroit  plus  d’enfans  légitimes  confondus  avec  les 
y>  bâtards  j il  n’y  auroit  plus  de  pères  & mères  empri- 
5î  fonnés  pour  mois  de  nourrice , êc  Ta*  naiHance  d’un 
>9  enfant,  loin  de  faire  couler  des  larmes  dans  ces  fa- 
55  milles  honnêtes^  & nombreufes , deviendroit  ralTiirance 
95  de  la  proteélion  Sc  des  fecours. 

55  Mais  quelle  fomme  il  faiidroit  pour  accomplir  ce 
>5  vœu!  La  Charité  Maternelle  , d’après  les  connoilTances 
55  que  lui  donnent  les  relevés  de  fes  dépenfes , eftime 
55  que  chaque  enfant  adopte,  tant  ceux  qui  parcourent 
55  leurs  deux  ans,  que  ceux  qui  meurent  avant  ce  terme, 
55  lui  fait  une  dépenfe  de  13  5 à 140  liv  : trois  cent  mille 
w livres  fuffiroient  donc  â peine  aux  dépenfes  annuelles 
55  de  la  Charité  Maternelle. 

55  La  fociété  a efTayé  de  mettre  plus  d’économie  dans 
55  fes  dons  * mais  pluiieurs  enfans  dont  les  mois  n’étoienc 
« que  de  3 liv.  ont  difparu^  leurs  m. ères  ont  dit  les  avoir 
55  mis  en  nourrice,  & peut-être  ont-ils  été  à l’hopitaL 
>5  II  faut  un  milieu  entre  l’abondance  des  fecours  & leur 
55  infuffifance,  & la  Charité  Maternelle  croit  l’avoir  ren- 
55  contré. 

55  Un  zèle  moins  ardent  que  celui  déjà  Charité  Ma- 
55  ternelle,  un  zèle  qui  n’auroit  pas  été  infpiré  par  la  re- 
» ligioi:^&:  l’humanité,  auroit  été  découragé  par  l’étendue 
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de  fon  plan  Sc  le  peu  de  moyens  donnés  pour  lexé-- 
J»  curer  dans  fon  entier.  Mais  fe  confiant  à la  providence, 
>5  cette  füciété  n’a  pas  douté  que  l’importance  de  fon  en- 
35  treprife  ne  lui ‘attirât  d’abondantes  charités  de  la  part 
s5  deé  particuliers , & la  protedion  fignalée  de  la  puif- 
?5  fan  ce  publique.  . 

35  Pour  fe  confirmer  dans  cette  idée,  il  fuffit  de  con- 
^ fidérer  l’influeftce  delà  Charité  Maternelle  fur  les  mœurs 
35  Sc  for  la  confervation  de  Tefpèce  humaine.  Ici  ce  ne 
» font  point  des  aumônes  difiribuées  à Imadion,  Sc  ca- 
55  pables  d’entretenir  i’oifiveté.  Ce  font  des  enfans  dénué? 

dé  tout  fecGurs,  dont  la  charité  conferve  la  vie,  Sc 
55  des  mères  qu’elle  attache  à leur  devoir,  à leur  inté- 
35  rieur , à leur  famille  ; des  pères  dont  elle  follicite  l’in- 
55  dufine  Sc  l’adivité  pour  élever  ces  nombreufes  fa- 
53  milles  qui  deviennent  par  elle  l’objet  de  l’intérêt  public.. 
>3  Combien  la  Charité  Maternelle,  depuis  qu’elle  parcourt 
55  ces  clafies  malheureiifes , n’a-t-elle  pas  réuni  de  mé- 
53  nages  dont  la  mifère  avoir  brifé  les  liens  l Combien 
55  d’unions  fcandaieufes*  devenues  légitimes  î Enfin  com- 
25  bien  de  mères  repentarites  du  facrifice  quelles  avoienr 
35  fait  de  leurs  premiers  enfans,  aidées  Sc  encouragées  par 
3?  les  darnes  de  la  Charité  Materneile  , ont  reilirué 
35  â ces  enfans  rejetés,  leur  état  Sc,  leur  famille!  Voilà 
35  rinfîuence  de  la  Charité  Maternelle  furies  mœurs,  in- 
35  fluence  qui  doit  frapper  un  gouvernement  ami  du 
5?  peuple. 

55  Son  infitience  fur. la  confervation  de  l’efpèce  huniainc 
n’efi  pas  moins  importante. 
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3^  Elle  empêche  les  femmes  mariées  d aller  faire  leurs 
5'3  couches  à TEIotel  - Dieu , ôc  préferve  par  la  de  pré- 
33  cieufes  mères  de  famille  de  la  contagion  de  cet  hôpital. 
33  On  fait  combien  fur  looo  femmes  en  couche  il  en 
59  périt  à l’Hôtel-Dieu.  La  Charité  Maternelle  en  a affifté 
*3  près  de  mille  depuis  fon  établilTement , Sc  il  nen  eft 
35  mort  que  deux  en  couches  Elle  a furveillé  les  premiers 
33  inftans  de  la  vie  de  près  de  looo  enfans,  & parle  re- 
33  levé  de  fes  regiftres , on  vérifiera  que  la  perte  qui  s’eft 
33  faite  dans  la  première  anné^de  leur  vie,  ne  s’élève 
55  qu’à  un  cinquième  environ. 

33  Quel  défolant  contrafte  offriroient  les  regifires  dé 
53  l’hôpital  des  Enfàns-Trouvés!  Mais  ce  n’eft  pas  feule- 
33  ment  avec  eux  qu’il  faut  comparer  les  réfultars  de  la 
53  Chante  Maternelle  : qu’on  fe  faile  repréfenter  les  regif* 
33  très  des  meneurs  du  bureau ‘des  nourrices.  Indépem 
33  damment  des  maux  que  les  ‘enfans  ’ de  Paris  portent 
35  dans  les  campagnes , on  trouvera  certainement  qu’il  en 
>3  périt  beaucoup  plus  ‘d’un  cinquième  dans  la  premièré  ' 
» année  : & toutes  ces  comparaifons  folliciteront  impé- 
33  rieufement  la  nourriture  des  mères. 

A-infi,  la  Chante  Maternelle  porte  dans  l’intérieur 
35  des  familles  l’amour  de  l’ordre,  du  travail,  des  devoirs, 
53  & runion  des  ménages  ; elle  reftitue  à l’État  des  mères 
39  précieufes  comme  mères  de  familles,  & un  nombre 
M prodigieux  d’enfans  ; elle  emploie  pour  cela  le  travail 
33  & la  contribution  du  riche  qu’elle  rapproche,  perpé-’ 
33  tuellement  du  pauvre  : elle  fait  pratiquer  à l’un,  ce  que 
l’amour  de  fes  frères  malheureux  peut  feul  infpirer  ^ 


S3  elle  porte  chez  laiitre  les  mœurs  douces  & vertueufe^ 
îî  de  fes  confolateurs  j elle  ne  dépenfe  prefque  rien  de 
f»  ce  qui  lui  eft  confié  en  frais  étrangers  aux  pauvres  : 
D3  tout  leur  eû:  difcribuéj  & l’enfant  qui  eft  l’objet  par- 
95  ticLiiier  de  fes  foins , répand  une  forte  d’aifance  fur  le 
refte  de  fa  famille  j elle  foHicite  perpétuellement  la 
95  bienfaifance  publique  par  les  réfulcat^  précis  de  fes 
•5  comptes^  & plus  encore  par  les  tabïeaux.confolans  pour 
95  rhumanité  quelle  lui  préfente.  Son  adminiftration  raf- 
59  femblée  par  la  feule  piiGSon  du  bien , choifîe  dans  toutes 
95  les  clalTes  de  la  fociété,  porte  par-tout  l’intérêt  dont 
>5  elle  eft  animée,  Ôc  doit  attirer  fans  celFe  de  nouveaux 
95  aftociés,  & de  nouveaux  bienfaits. 

95  Tels  font  tous  les  détails  de  l’exiftence  des  motifs- 
99  ÔC  des  efpérances  de  l’aftociation  de  la  Charité  Mater-- 
«e  nelle.  *Si  les  circonftances  aéliielles  ont  fenfiblement 
99  diminué  les  rétributions  que  lui  apportoit  la  confiance  ^ 
55  elle  efpère  furvivre  à cet  inftant  de  crife,  ôc  accom-^ 
95  plir  un  jour  toqte  l’étendue  de  fon  vœu. 


L’Associatioî^  de  la  Charité  Maternelle  eft  une  de  celles 

que  la  nation  doit  defirer  de  voir  le  plus  fe  multiplier^ 
fon  intention'  refpedable , les  fenciments  naturels  ôc  facrés 
qu’elle  reveiile,  lui  alTurent  un  grand  nombre  d’imita- 
teurs. C’eft  une  de  celles  qui  fans  doute  fera  plus  conf- 
tammeilt  ôc  plus  univerfellement  foutenue  par  la  bienfai- 
fance particulière,  ôc  qui  doit  ainfi  fubfifter  avec  plus  de. 
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ieertitude  de  fes  propres  reddiirces;  elle  efi:  encore  dans 
ce  rapport,  efTentielie  à encourager  j car  cette  adociation 
tournant  ainfî  les  mœurs  vers  l’occupation  de  la  confola- 
tion  des*  malheureux,  complette,  perfectionne , s’il  eft 
poiîible  de  le  dire_,  la  bienfaifance  publique  qui,  pour 
être  j lifte,  doit  être  foiimife  a des  lois  exaêtes  ôc  prefqiie 
févèœs  dont  elle  ne  doit  jamais  s’écarter. 

Les  circonftances  aétuelles  diminuant  la  fortune  des 
uns,  alarmant  les  autres  fur  la  leiir^  éloignant  de  Paris 
un  nombre  confidérable  de  perfonncs  riches  , réduifent 
les  reftources  ordinaires  de  la  Charité  Maternelle  quand 
cependant  fes  befoins  augmentent. 

Il  a femblé  au  Comité  de  mendicité  d’après  toutes 
les  confidérations  qu’il  vient  d’expofer,  qu’il  étoit  eftentiel 
de  foLitenir  cette  aifociation  par  des  fecours  extraordinaires 
jufqu’aii  moment  où  il  y a lieu  de  croire  que  les  circons- 
tances aduelles  devront  ne  plus  exifter. 

En  conféquence  il  penfe  qu’il  devroit  être  donné  pen- 
dant trois  ans,  par  forme  de  foufcription,  une  lomriie  de 
1 5000  liv.  à la  Charité  Maternelle  prife  Ibit  lur  les  fonds 
de  la  Loterie , foit  fur  tour  autre  fonds  à la  difpolitioii 
publique,  fans  que  ce  fecours  puifte  être  prolongé  au 
delà  de  ce  terme.  Le  Comité  de  mendicité  voit  'dans 
cette  forme  de  fecours  le  mode  d’encouragement  le  plus 
falutaire,  en  ce  que  ne  grevant  pas  rhôpital-général  à per- 
pétuité, il  afture  à jamais  l’exiftence  d’une  aftociation  fans 
lui  fort  hafardée , en  ce  qu’elle  laifte  radmihiftration  en- 
tière de  cette  aftociation  aux  mains  qui  Font  formée, 
d’autant  plus  intéreftees  à la  bien  conduire , que  de  leur 
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bonne  geftion  dépend  le  fort  de  leur  établifTement  ; 
pnifque  les  fecours  publics  cefTeront  à une  époque  rappro- 
chée. Enfin  cet  encouragement,  on  ne  peut  trop  le  repéter, 
en  alfurant  lexiftence  de  la  Charité  Maternelle , allure  la 
création  d’une  infinité  d’autres  établilTemens  du  même 
genre,  honorables  aux  mœurs  de  la  nation , utiles  aux 
malheureux , Ôc  favorables  aux  finances  de  l’état. 
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